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L’ENVOL, une danse en mouvement 
PROJET DE CRÉATION ET DE TRANSMISSION 

résidence itinérante / France-Maroc 
La dernière création de la compagnie Dans6t est fortement impactée par la crise sanitaire et les relations 
diplomatiques compliquées entre la France et le Maroc. La distribution de cette pièce est franco-marocaine 
mais l’équipe n’a jamais pu être complètement réunie, pour des questions de circulation entre les deux pays. 
Des temps de travail ont eu lieu au Maroc et en France et la création qui se fait en ce moment est amputée 
de deux danseurs dont les visas sont refusés.  
Ce projet de vidéo danse permettra de réunir l’équipe de danseurs au complet en attendant de les retrouver 
au plateau lorsque cela sera rendu possible avec l’évolution de la situation sanitaire et le retour à des 
relations diplomatiques apaisées avec le Maroc.  

 

« Les migrations environnementales nous disent qu’aujourd’hui le futur et le présent de populations sont 
complètement transformés à cause de facteurs sur lesquels ils n’ont plus aucune prise. Ça implique de 
penser les choses de manière « anthropocénique » : notre place sur cette planète ne s’arrête pas à nos 
frontières nationales et notre responsabilité en tant qu’humains ne s’arrête pas à des frontières 
géographiques ou générationnelles. Il faut repenser les relations internationales pour les transformer en 
relations globales. »   François Gemenne  
 
LE PROJET : A partir cette création, autour de la question des migrations, il s’agira de 
construire une vidéo danse tournée en Région Occitanie et au Maroc avec les 
danseurs professionnels de la compagnie et des danseurs marocains et français en 
formation. De plus, le déplacement de la danse du plateau vers des espaces naturels 
permettra de poser la question de notre rapport à l’environnement. 

Ce projet sera itinérant et dans chaque endroit, sera transmise une chorégraphie du 
spectacle qui sera ensuite filmée dans un espace extérieur. 

Sur chaque site, seront intégrés et formés 4 ou 5 danseurs. 

L’ensemble du projet concernera une équipe professionnelle de 9 personnes et une 
vingtaine de danseurs locaux. 



LE PROJET ARTISTIQUE 

« Il s’agit, en faisant référence à l’histoire de Sapiens, de se questionner sur l’histoire des 
migrations. On migre depuis toujours, les individus se déplacent pour leur survie, alors 
pourquoi a-t-on peur le l’Autre, du Migrant ? 
En tant que fils de migrants qui cherchaient du travail après la diète algérienne, je 
voudrais travailler sur ce qui motive les déplacements. La migration espagnole du début 
du 20 ième siècle était-elle différente de celle des migrants africains d’aujourd’hui ?  
Terre sèche, terre humide, tempête, survie… 
	
Je pense profondément à ce pourquoi je suis ici : si mon père n’avait pas fait le choix de 
tout quitter après la guerre d’Algérie à cause de la crise économique qui touché son pays 
je serrai né en Algérie, je m’imagine sur mon tracteur avec mes cousins... il est sûr que je 
n’aurai pas eu la chance d’avoir l’ouverture sur le monde que j’ai aujourd’hui. La 
migration de mon père a l’appel de la France a fait de moi ce que je suis. En tant que fils 
de migrant je m’interroge sur le fait que mon père ait du se déplacer, pourquoi 
aujourd’hui encore des millions de gens se déplacent tous les ans, la survie, l’instinct 
humain qui est le nôtre et qui nous pousse à aller au gré de l’espoir d’une vie meilleure, 
survivre...  
 
L’humain se déplace depuis toujours, et c’est ce mouvement que j’amène 
sur le plateau, en montrant comment la danse n’est qu’un prolongement de 
ces déplacements aussi vieux que le monde. A partant de danse comme le 
gumboot, le pantsula, gnawa, les danses traditionnelles, j’ai envie 
d’explorer ces corps en déplacement perpétuel, ces rites anciens qui 
dansent pour faire que la fertilité soit accordée, ces danses de l’espoir de 
jours meilleurs. Ces danses sont en lien avec le sol, elles créent leur propre 
rythme, leur propre dynamique de déplacement. Elles dansent la possibilité 
d’un ailleurs. 

Bouziane Bouteldja 

 



 
L’ÉQUIPE ARTISTIQUE 
Chorégraphie / Bouziane Bouteldja 
Danseurs intervenants / Redouane Nasry (Maroc) – Soufiane Foauzi Mrani (Maroc) – Zineb 
Boujema (Maroc) - Alison Benezech (France)- Mathilde Rispal (France)-Mohammed Medelsi 
(France-Algérie) et Clara Henry (France) 
Vidéaste / Nicolas Habas (voir cv) 

La danse peut être un outil qui permet de réfléchir aux questions de société. 
En associant création et transmission, les danseurs installent un dialogue 
entre les deux rives de la méditerranée.  

Les esquisses de ce projet : 
- en janvier 2021 : au cours d’une résidence avec les Instituts Français de Casablanca et 
d’Agadir, Bouziane Bouteldja est parti deux jours dans les environs de Marrakech pour 
expérimenter (très sommairement) la relation entre la danse et un espace désertique. 

Lien video : https://vimeo.com/600365499# 

 
 
- en juin 2021 : la même expérimentation s’est faite en France, dans les Landes et au bord 
de l’océan atlantique. 

Lien video : https://vimeo.com/600350370 
  



          
RUPTURE, création 2021 de Bouziane Bouteldja 
Durant toute l’année 2021, des temps de travail ont eu lieu au Maroc et en France pour 
l’écriture de la pièce RUPTURE. En décembre, la création se fait au Parvis, Scène 
Nationale de Tarbes mais deux danseurs marocains sont absents, pour cause de refus de 
visas. 

Le projet L’ENVOL, une danse en mouvement, permettra de reprendre ce travail 
chorégraphique sous la forme d’une video danse, crée dans le cadre d’une résidence 
itinérante. 

Cette résidence itinérante sera préparée en amont, avec des relais locaux (Instituts 
Français, partenaires marocains et français). En amont du projet, des contacts seront pris 
avec des danseurs marocains et des repérages seront fait à distance. 

Du côté français, dans le cadre d’un dispositif « artiste associé », la compagnie Dans6t 
collaborera avec L’ESTIVE, scène nationale de Foix. 

 

LE DÉROULEMENT 
v Une résidence d’une dizaine de jours en Ariège / Région Occitanie 
v Itinérance de trois à quatre semaines au Maroc 

Sur chaque site :  
- ateliers de transmission : 7 jours 
- tournage d’une séquence : 1 jour 
Au retour : montage du film, mise en ligne d’extraits sur les réseaux sociaux et diffusion 
dans différents réseaux. 

Les sites potentiels : 
Ø un site dans le département de l’Ariège  
Ø des sites au bord de l’océan  
Ø des sites en milieu désertique  
Ø des sites en milieu urbain 

 
Les partenaires : 
En France : L’Estive- Scène Nationale de Foix dans le cadre d’un dispositif « artiste 
associé » 
Au Maroc : l’IF de Casablanca, l’IF d’Agadir, l’IF de Tanger, un partenaire privé à Fès 
 
La diffusion : 



En France : en partenariat avec l’Estive : diffusion en milieu scolaire et auprès de 
différents publics en Ariège et en Région Occitanie. Diffusion dans les festivals de danse 
en région. 
Au Maroc : dans le réseau des Instituts Français 
 
 

 

Après avoir expérimenté l’outil vidéo de façon simple et « autodidacte », il est décidé de 
faire appel à un vidéaste professionnel. 
 
 
NICOLAS HABAS 
Cinéaste, France 

Né en 1974, Nicolas Habas fait des études de lettres et de cinéma. Il travaille d’abord comme 
scénariste puis réalise des courts métrages de fiction. En 2014, il débute une web-série Le 
Corps de la Ville, accompagné par le Festival la Rochelle Cinéma, qui l’emmène aux quatre 
coins de la France et dans plusieurs pays européens. Parallèlement, il réalise des vidéoclips 
(pour Malik Djoudi et Souleymane Diamanka entre autres), des films d’entreprise et travaille 
comme chef opérateur de prise de vues pour d’autres réalisateurs. 

Nicolas Habas s’intérresse à la danse et à travers la série Le Corps de la Ville, il a exploré les 
interactions possibles entre le danseur et son environnement.  

Son intérêt pour la danse l’a fait se rapprocher de Bouziane Bouteldja avec qui il rêve depuis 
plusieurs années de construire un projet. Leur première rencontre eut lieu en 2018 lors d’une 
commande de Via danse / CCN de Belfort et ARTE pour une série de capsules video 
« Mouvements »   https://vimeo.com/296881071 

Le projet L’ENVOL, une danse en mouvement permettra d’approfondir ce rapport entre le 
corps et l’environnement, cette fois-ci avec tout un groupe de danseurs. 

Son site officiel : http://nicolashabas.com/ 
FILMOGRAPHIE LE MAL DE CLAIRE (CM, 2005) — 



FILMOGRAPHIE QUAND J’ETAIS GRAND (CM, 2006) — 
FILMOGRAPHIE MAUVAISE GRAINE (CM, 2011) — 
FILMOGRAPHIE LE CORPS DE LA VILLE (WEB-SERIE, 2014-2021) — 
FILMOGRAPHIE MOUVEMENTS (WEB-SERIE, 2018) — 
FILMOGRAPHIE PLACE CENTRALE (CM, 2019) 
Son site officiel : http://nicolashabas.com/ 

 

Compagnie Dans6t / 18 rue Robert Destarac – 65000 Tarbes 
Siret	478	976	921	00039 Association	reconnue	d’intérêt	général	

Licence	n°	2	1102428	n°3	1102429	

	 	 	 	 	 	 	L'ENVOL	/		UNE	DANSE	EN	DÉPLACEMENT	
budget	simplifié	

	 	 	 	 	 	 	Charges	 		 		
	

Produits	 		 		

	 	 	 	 	 	 	60-Achats	 		 6600	
	

70-Ventes	 		 41500	
fournitures		costumes	 800	

	
accueil	en	résidence	

	
frais	de	studio	de	montage	 5800	

	

Instituts	Français	et	
l'Estive	 11500	

	 	 	 	 	 	 	
	 	 	 	

droits	de	diffusion	 5000	

	 	 	 	 	 	 	

	 	 	 	

L'Estive	avec	l'aide	de	
l'ONDA	 25000	

	 	 	 	 	 	 	61-Services	extérieurs	 800	
	

74-Subventions	 22000	

assurance	
	

500	
	

Drac	Occitanie	/	
compagnie	 10000	

frais	de	visa	
	

300	
	 	 	 	

	 	 	 	
IF-Région	Occitanie	 12000	

62-Autres	services	extérieurs	 14600	
	 	 	 	missions	

	
1500	

	 	 	 	voyages	internationaux	 2100	
	 	 	 	voyages	nationaux	 1500	
	 	 	 	locations		

	
1000	

	 	 	 	per	diem	
	

8500	
	 	 	 	

	 	 	 	 	 	 	64-Charges	de	personnel	 42500	
	

74	-	Autres	produits	 3000	
brut	personnel	artistique	 22500	

	
Mécénat	

	
3000	

brut	personnel	techniques	 4000	
	 	 	 	brut	personnel	administratif	 1000	
	 	 	 	charges	patronales	 15000	
	 	 	 	

	 	 	 	 	 	 	65-Autres	charges	de	gestion	 2000	
	 	 	 	



courante	
droits	d'auteur	 2000	

	 	 	 	
	 	 	 	 	 	 	Total	 		 66500	

	
Total	 		 66500	

 

 
BOUTELDJA ET CIE DANS6T 

Bouziane Bouteldja  pratique une « danse citoyenne ». Danseur, chorégraphe, il dirige la 
compagnie DANS6T depuis 2007. La compagnie se consacre à la transmission et à la présence 
de la danse dans la cité en mettant en place de nombreux cours de danse, des projets militants 
dans les quartiers, de la formation en milieu scolaire, et en utilisant la danse comme outil auprès 
de publics en difficultés. A Tarbes et dans le département des Hautes-Pyrénées, l’association est 
très engagée dans la « Politique de la Ville » et organise un grand nombre d’activités dans les 
quartiers de la Ville.  
  

	

Au fil du temps, grâce à son 
ouverture et à sa curiosité, les rencontres avec des artistes d’horizons divers se sont multipliées.  

En 2009, il crée sa première pièce Pas si compliqué.  

En 2010, c’est la création de  Kif l ’équilbre, une pièce de groupe à destination du jeune public 
sur le thème de l’alimentation et de la danse comme moyen d’activité physique. Cette pièce a 
été récompensée par plusieurs prix nationaux. 
Ce projet a pour but de promouvoir l’activité physique, l’équilibre alimentaire et la tolérance 
entre les personnes. Il s’agit d’un spectacle ludique, interprété par trois danseurs utilisant la 
danse et le théâtre. Ensuite a lieu un échange en présence d’enseignants et d’une infirmière 
scolaire ou d’un(e) diététicien. 

En 2011, à l’initiative de la Scène Nationale de Tarbes, il rencontre Coraline Lamaison auprès de 
qui il va se former en tant qu’interprète et chorégraphe. Cette rencontre est déterminante. 
En 2012, il la sollicite pour l’écriture de la pièce Altérité avec laquelle il remporte le prix du jury 
au concours de danse contemporaine (Re)connaissances.  
En 2014, pour créer la pièce Réversible, il s’associe à Gilles Rondot, avec qui il mène une 
réflexion sur l’émancipation de l’individu dans le monde arabo-musulman, mais aussi dans le 
cadre des débats français sur la laïcité, la liberté de conscience… 
Cette pièce a été jouée plus de 40 fois dans plusieurs festivals en France et à l’étranger et dans 
le réseau culturel. Elle existe aussi en version courte afin de pouvoir aller à la rencontre de 
publics éloignés de l’offre culturelle. 

Parallèlement, Bouziane entreprend un travail d’auteur en 
s’interrogeant sur l’actualité. Depuis quelques années, ses 
recherches se précisent : il cherche à amener à la scène, par le 
corps, ses engagements et ses convictions. 
Bouziane Bouteldja a découvert la danse hip hop en 1998 en 
pratiquant le break dance. Il s’est formé auprès des 
chorégraphes Tayeb Benamara, Kader Attou, Karim Amghar et 
Olé Khamchanla. 
Ces rencontres l’on très vite conduit  à s’intéresser à la scène 
et à s’ouvrir à l’univers de la danse contemporaine, sans 
perdre de vue l’univers des compétitions hip hop (il est 
membre de la Zulu Nation). 



En 2016, avec Faux semblants, Bouziane Bouteldja se pose la question : « pouvons-nous être 
nous-mêmes, devons-nous jouer des rôles pour être acceptés ou écoutés ? ». Cette pièce est 
crée le 10 novembre 2016 au Parvis, Scène Nationale de Tarbes et est ensuite jouée en France 
et au Maroc. 
L’écriture de cette pièce a fait l’objet d’allers et retours entre la France et le Maroc, dans le 
cadre d’un projet de formation de danseurs interprètes. 
 
En 2018, c’est la création de Face à Terre, une pièce chorégraphique et musicale avec une 
danseuse brésilienne (Ana Pi) et un chanteur de l’île de la Réunion (Bastien Picot). Cette pièce 
s’est nourri de lectures, de rencontres et de deux voyages d’études : l’un au Mexique pour 
assister à la fête des morts et l’autre au Brésil pour comprendre une religion afro-brésilienne, le 
candomblé, et pour s’imprégner d’une culture où la joie de vivre si intense permet de supporter 
la présence de la mort liée aux violences urbaines. 

 
 
En 2018 est conçu DANSE ET PENSÉE, un dispositif de danse-forum conçu en partenariat 
avec Thomas Branthôme, universitaire et Elsa Poissonet. 
Ce dispositif est labellisé en 2019 par le Comité Interministériel de Prévention de la délinquance 
et de la Radicalisation. 
 
En 2019 voit le jour à Tarbes un projet participatif avec une vingtaine de femmes étrangères à la 
scène et au monde du spectacle. La pièce CHEFFE est jouée le 15 avril 2019 au Parvis-Scène 
Nationale de Tarbes. 
 
En 2019, Bouziane Bouteldja poursuit le travail de formation en direction de jeunes danseurs 
marocains. Cinq danseurs sont engagés et participent aux côté de deux danseurs français à la 
création de la pièce TELLES QUELLES /TELS QUELS au festival Kalypso à Créteil en 
novembre 2019 puis au festival Suresnes Cités danse 2020 avant de partir en tournée au Maroc. 
 



RUPTURES est crée fin 2021. Dans la suite de ses réflexions sur la dimension sociale de sa 
danse et de sa démarche sur le dialogue entre les cultures, Bouziane Boutledja souhaite réaliser 
sa prochaine création avec des danseurs de France, d’Algérie et du Maroc, dans le contexte de 
la prise de conscience de l’anthropocène, cette nouvelle ère que l’activité humaine fabrique … 
et qui provoque de nouveaux déplacements de population. Habiter les possibles en 
comprenant les nouvelles migrations. 
 


